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Il Les années de maternelles sont cruCiales pour t"acérochage des ,
enfants et des familles,avec l'école. Pourtant, les dépenses par élève
y sont inférieures de 25 % à celles du,primaire, et de50 % à celles
du secondaire. Cherchez l'erreur!

(

. . . " est le prix NObe,l J. Heck-
man qui l'écrit: les inves-
tissements éducatifs)sont

, nettement plus efficaces
, lorsqu'ils sont consacrés

aux enfants d'âge préscolaire. "Plus tôt
l'investissement est consacré, plus long-
temps nous bénéficions de ses bienfaits et
plus nous apprenons tôt. plus il nous est
facile de continuer à apprendre tout au
long de notre vie-" Pourtant, la plupart
des discours politiques actuels sur
l'école semblent y entrer par la sortie
(êvaluation externe en fin de secon-
daire, renforcement du qualifiant "pour
répondre aux besoins du marcyté du tra-
Vail"...) ou par la néces- '
sité de prendre en charge
les difficultés des élèves
qui' décrochent (remé-
diation, lutte contre
l'échec ...); un peu à
l'image de l'attention en
général plus grande des ,
politiques pour les médi - ,
caments et les hôpitaux .
que pour les conditions
du bien-être et la pré-
vention en matière de
santé.

Sauf à évoquer le pro-
blème des places dispo-.
nibles, quasi personne. "
ne parle de l'école maternelle dont la
qualité n'est ni questionnée ni vrai-
ment valorisée. Les statistiques de la
commission "Enseignement" du Parle-
ment de la Fédération Wallonie-
Bruxelles en témoignent,: durant la
précédente législature, 81 questions sur
environ 3 500 concernaient la mater-
nelle ...Or, l'expérience vécue par les en-
fants lors de leur entrée à l'école in-
fluence de façon détem1inante la suite

de·leur parcours scolaire et, plus large-
ment, leur vie future.

Dans l'une des plus vastes études réa-

lisée en Euro~, le' professeur Mel-
huish (1) et ses éollaborateurs ont dé-
montré q~ les avantages que procu-
rent aux enfants les progranunes
préscolaires sont toujours évidents à
l'âge de 14 ans sur les plans de la réus-
site (réduction des redoublements) et
du développement social (réduction
des problèmes de comportement et de
délinquance). Edward Melhuish con-
clut son étude en insistant sur l'impor-
tance d'un soutien renforcé aux jeunes
enfants de milieux défavorisés suscep-
tible de réduire jusqu'à 70 % leur "cri-
minalité'? à l'âge de 15 ans.. .

L'OCDE l'affirme également, "plus tôt
·l'in'Vestissemem éducatif
nous est consacré, plus
longtemps nous pouvons
bénéficier de ses bienfaits"
et parle "de réussiteamé-
liorée, de réduction des
coûts de remédiation,
d'aptitudes socioles et de
prévention de la violence,
de meilleure équité sociale
et degenre_ "pour décrire
les bénéfices d'une édu-
cation de qualité de la
petite enfance.

Or, les investissements
consentis par' les États
procèdent grosso modo

de la logique inverse. En Belgique, les
dépenses par élève sont supérieures
d'approximativement 25 % POlE le pri-
maire et 50 % pour le secondaire par
rapport au maternel

Décrochage, troubles de l'attention,
agressivité voire violence •. les maux

dont souffrent l'école et la société sont
souvent le reflet de ceux'dont souffrent
les enfants et des ratés dans la relation
entre le système scolaire et "les élèves.
Lesdernières études PISArévèlent en ce
sens que 15 % des jeunes Belges décla-
rent ne pas se sentir bien à l'école. En

W~onie,près de 20 % la quittent pré-
.maturément. .

l.a petite enfance est une phase d'in-
tense évolution qui ouvre ou ferme des
capacités d'apprentissage,' établit des
valeurs et installe des trajectoires neu-
rologiques pour toute la vie. L'entrée en
maternelle est donc un moment décisif
pour l'accrochage des enfants (et de
leurs familles) avec l'école et si nous dé-
sirons des élèves qui goûtent durable-
ment à l'école, qui développent la con-
'fiance"dans leur aptitude à apprendre,
une lllalÙ'Îse de leurs émotions et des
relations avec autrui, l'estime
d'eux-mêmes ~ urie capa-
cité d'empa-"
thie.... l'école
maternelle
devrait cons-

'tituer . une
priorité de notre sys- G
tème éducatif. ' ' 1

il s'agit de rencontrer au mieux .
les besoins fondamentaux des jeu-
nes enfants'pour les bienfaits durables l

que cela leur procure en termes d'ap-
prentissage et de santé physique et
mentale mais aussi parce que c'est un
choix économiquement rationnel pour
la société. L'étude britannique Effective
Provision ofPreschool Educationa ainsi

. démontré que les bienfaits de 18 mois
d'école maternelle de qualité étaient si-
milaires à ceux de 6 années de primaire.
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Avec la meilleure motivation du
monde, il est cependant impossible de
garantir laqualité de l'accueil en mater-
nelle quand une institutrice doit s'oc-
cuper seule de plus de 20 enfants, de
2,5 à 6 ans, dont certains ne sont pas
propres, quittent pour la première fuis

, leurs parents, ne maîtrisent pas la lan-
gue de l'enseignemenL alors que'
d'autres sont autonomes et en de-
mande d'activités variées. COmment,
dans ces conditions, faire vivre ensem-
ble ce petit monde, stimuler la curio-
sité, faire acquérir des règles de vie
conup.une, ouvrir des chemins d'ap-
prentissage_ dans le respect des émo-
tions et du rythme, de chacun et en·
vcillani au lien d'attachement fonda-

.mental pOur les plus petits ?
C'est clair, pour construire une so-

ciété de bien-.
être partagé, il faut ,

investir davantage dans,
l'accompagnement des premiè-,,

res années de la vie et donc dans la
'~\.qualité de l'enseignement maternel:

- y augmenter sensiblement le taux ;
d~encadrement pour permettre une
relation personnalisée de l'enfant avec
un adulte de référence et favoriser les
bases de sa sécurité affective: à partir
de 15 enfants par classe, une seconde
'personne devrait soutenir l'institu-
,trice (teur).

- renforcer les compétences des pro-

fessionnels de la petite enfance relati-
ves au développement physiologique
et psychologique des enfants : outre
une amplification de la formation
continuée, l'allongement de la forma-
tion initiale des futurs instituteurs-
trices maternels permettrait d'appro-
,cher l'horizon rêvé par Boris CyruJnik
d'une "Université de la petite en-
fance". '

- revaloriser pratiquement et sym-
boliquement la place de la maternelle,
la prendre davantage en compte dans
l'organisation des écoles et améliorer
la transition entre les niveaux.'

- soigner dès le plus jeune âge les "al-
liances éducatives" ; l'école maternelle
est un "passe-âge" (2) entre la famille et
l'école. Des relations respectueuses '
entre enseignants et parents y sont es-

sentielles
pour créer
des condi-

, tions favora-
bles à l'attache-

ment, à l'estime
; 'de soi et à la sécurité
des enfants et c'est

dès la maternelle que
des .partenariats doivent

être intenses entre école,
PMS, services, sociaux, aide à la

jeunesse'M .
Le modèle éducatif finlandais est

aujourd'hui présenté comme réfé-
rence tant pour ses résultats que pour
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son efficacité entermes de cohésion
,sociale. Mais une caractéristique rare-
ment évoquée de ce modèle est que'
les enfants y sont accueillis jusqu'à 7
ans dans des "jardins d'enfants" par
desenseigDant(e) set des assistant(e)
s, infinniers (ères) et/ou aides en gar-
derie. La transition entre le présco~
laire et l'école y est 'soigneusement
pensée et les élèves 'fuùandais passent
d'un niveau à l'autre en douceur sans
focalisation préffiaturéesur les ap-
prentissages "scolaires" ...

C'est à l'âge de la maternelle que le
renforcement des talents, des valeurs
et des attitudes qui soutiennent le dé-
veloppement d'un bien-être durable
doit commencer et chaque euro in-
vesti dans la qualité de l'accueil des
plus petits, outre qu'il contribue à une
société plus heureuse, prévient des
dépenses ultérieures. Alors, à l'heure
,de choix budgétaires difficiles, n'est-il
pas temps de considérer l'urgence du
long terme et d'investir aujourd'hui
pour payer moins et vivre mieux de- .
main? Et si on prenait l'école par son
début...

~ (1) Edward Melhuish, Professeur et
Directeur de l'lnstitute for the study of
childrens, Families and Social Issues,
Birckbeck; University of London.
-~ (2) r:expression est de Jean Epstein.
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